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du crime de leze maiesté comme fugitifs. Et d'aurant qu'ils ne pourroyenrestre appréhen

dez pour souffrir ladite peine, seront appeliez en la légion de laquelle ils feront partis , à son

de trompe &c cri public:& faicte vne sommaire inquisition de leur fuite,&: âpres feront décla

rez fugitifs 8c criminels de leze maiesté, Sc comme tels condemnez és peines dudit crime,

s'ils peuuencestre pris:& là ou ils ne pourroyent estre prins , feront perpétuellement bannis

des roy aume,pays, terres Sc seigneuries dudit seigneur, leurs biens confisquez , leurs enfans

déclarez incapables de tous honneurs &c dignitez , &: exclus de toutes successions , directes,

collateralles ou autres : &c ncantmoins par figure feront mis en quatre quartiers , &c chacun

d'iceux mis és lieux pjus insignes de là ou fera ladite légion,à fin que les autres y puissent pre-

dre exemple. . .

4* Et pareillement veut & entend Ieditseigneur que si aucun defdites légions fans congé

& licence deuément obtenue délaisse son enseigne pour sòy retirer en fa maison ou ailleurs,

hors les ennemis,qu'il soit puni par le preuost,ainsi qu'il l'aura mérité &: desserui.

4 3 E t au demourant entretiendront &c obferueront lefdits colonnels, sergens maiours, ca-

pitaines,lieutcnans,officiers & soldats defdites légions , tous les autres points Sc articles des

ordonnances de fa maiesté entant que touche Tordre &c police militaire , tout ainsi que s'ils

estoyent ci spécifiez Sc déclarez par le menu.

44 E t pource qu'il est bien requis Sc nécessaire que tous iccux coIonncIs,capitaines,lieute-

nans& principaux officiers defdites légions fçachcnt &cntendcntau vrayle contenuen

ces présentes ordonnances,& qu'ils en ayent les doubles:pour cestessect ledit seigneur veuc

& ordonne qu'au vidimus d'icclles signé par l'vn des notaires Sc secrétaires , ou passé sous les

seings de deux notaires publics,foy íoit adioustee comme à ce présent onginal.Fait à Fontai

nebleau le vingtdcuxicme iour de Mars,l'an mille cinq cens cinquátcfept.Signé, HEN RI.

Et au dessous, BOVRDIN.

V. CHARLES jCrtide CXV. d'Orléans iféo.

To v s capitaines & chefs de bandes de gens de pied & de nos ordonnances feront re£

ponfablcspar deuant nos iuges ordinaires des licux,des fautes,abus &c extorsions qui feront

faites par leurs compagnies.Aufquclles defendós loger,viure Sc payer autrement que de grç

à gré,fuyuant nos ordonnáees,fans íèiourncr plus d'vn iour en chacun lieu, à peine de la vie.

Enjoignons à nos trefehers Sc seaux les cóncstable &: marefehaux de France, faire procéder

par leurs preuosts à la punition prompte Sc exemplaire des fautes Sc excés qui íe trouuerót

auoir esté commis par lefdits gens de cheual ou de pied. .:j ,

TITRE VII.

Des auenturiers?pillars,& mangeurs dépeuple.

'h<tp. I. FRANÇOIS I. EnTan Is2j.
» » ! *

?

R A N C O I S par la grâce de Dieu Roy de France,Dauphin de Vien*

\ ^^J^5^ n°'S' comtc ^c Prouence > ì- tous ceux qui ces présentes lettres verront,

: t,;l"í ' Salut.Commeila pieu à Dieu nousappeller à la fleur de nostreaage,com

T1^^-^ mc ' vn ^e ^cs PrinciPaux maistres du régime , gouuernemcnt &: adm in i-

ì$r&]j^S ft"1'00 de ce noble Sc digne royaume Sc couronne de Fráce, diuinemet

& miraculeusement institué &approuué, pour la modération, direction^

^&^Jtè/-B cuirions protection de tous les estais d'iceluy: spécialement pour la con-

seruation, subleuation Sc défense de l'estat commun & populaire, qui est le plus fpible, te lè

plushnmble& le plus bas & moins cognoissant de tous les autres estats, &: paf ce plus aiséì

fouler,opprimerôì offenser :Sc naturellement &c raisonnablement a plus grand besoin que

tous les autres de bonne garde, support Sc défense, &c singulièrement le pauurc commun

peuple de France, qui tousiours a esté doux, humble& gracieux en toutes choies , Sc obsé

quieux à son prince , Sc seigneur naturel , lequel il a tousiours recognu , ayant ferui Sc-obcy,

fans vaguer,cháger ne varier,vouloiradmettre,fouffrir ncreccuoir domination d'autre pria

ce:tellement qu'entre les Rois de France Sc leurs íuiets y a tousiours eu plus grande conglui

ti nation,lien Sc conjonction de vraye amour,nayue deuotion,cordiale coneprde , Sc intimé

affection, qu'en quelconque autre monarchie.ou nation Oirestiéne. Laquelle amour^deuo>

rk>n Sc concorde bien entretenue entre le Roy& fcsfuicts,saus la crainte Sc amour de Dieu

Cefui tousiours a esté ferui deuotement en Franceja rendu le royaume florissanctriomphant,

cfaint.redoutc Sc estimé par toute la cerre. Or le vray moyen par lequel ks Rois peuucnt SC

do y uent cotiser uci^perpecuer Sc augmenter c'est amour confite erriusticc& en paix : en 1 u-

HH. iiij.
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stice,la faisant rédre &c administrer pure,bonne,egale, 8c briesuc , sans aucune acception de

pcrsonnes,8c fans macule Sc suspicion d'auarice à nosdits íuicts : en paix, dehors 8c dedans le

royaume.sur toute chose en la paix intrinseque,faiíànt viure le bon homme sous 1 aifle 3c pro

tection de son Roy,en bonne, seure 8c amoureuse paix,manger son pain , 8c viure sur 1c lien

en repos,sans estre vexé,battu, pillé, tourmenté, ne molesté fans propos:qui est le plusgrand

heur,contentement 8c thresor qu'vn Roy puisse acquérir à son peuple , 8c par lequel le peu

ple se rend plus enclin à la beniuolence&obeyssance de son prince. Lesquelles choses con-

íìderans nous auons aimé,honoré Sc authorisé la iustice , commandé 8c ordonné qu'elle fust

deuement Sc vertueusement cxercee,8c pour l'abbrcuiation d'icelle,fait plusieurs bonnes Sc

belles ordonnances, dont les aucunes ont esté publiées, Scies autres le seront ci apres. Et

pourec que le bien,l'oeuurc 8c principal effect de iustice , est que toutes choses aiment 8c dé

firent la paix,pour icelle acquérir en 8c hors nostre royaume,nous auons traité Sc appointé,

non fans grandes causes,auec tous les princes Chrestiens , fait 8c célébré alliances 8c confe-

derations,mariages aucc les plus puissans,dont l'amour nous estoit plus rcquise,espcrát son

der 8c perpétuer vne bonne& seure paix en ce royaumc:mais l'enuie Sc malice de nos enne

mis a esté sigrande.quefans caufe,ni occasion quelconque, ils ont rompu de routes pars,ÔC

nous ont raeu & suscite la guerre en & hors nostredit royaume : tellement qu'âpres Jes pre

miers fraix de la paix.qui ont bien equipollé à la mise d'vnegrosse guerre,sommes entrez en

nouuellc,merueilleuse,& presque importable despenfe,tant par deçà que delà les mons:àla

quelle nousauós esté fort secourus par nostre bon peuple. Mais à Foccasion desdites guerres

nous auons esté contrains de tenir en nostre soulde grand nôbredegensde pied 8c dechc-

úahlcfquels à nostre treígrand regret 8c desplaisir.ont fort vexé 8c trauaillé nostredit peuple:

Scpar lesdites longues guerres se sont leuez quelques au enturiers,gens vagabons,oifeux,per

dus,meschans,flagitieux,abádonncz à tous vices,larrons,meurtriers, rapteurs Sc violeurs de

femmes Sc filles,blasphcmateurs Sc renieurs de Dieu ,cruels,inhumains,immifericorciieux,

qui foni de vice vertu,& font précipitez en fabysme de tous maux, loups rauissans,faits pour

nuire à chacun,& qui ne veulent ne sçauentnul bien ne íeruicc faire : lesquels font coustu-

miers de manger 8c deuorcr le peuple,le denuer Sc dcspouiller de tout son bien, perdre, ga-

fter Sc dissiper tout ce qu'ils trouuent, battre, mutiler, chasser,8c mettre le bon homme hors

fa maison,tuer,mcurtrir 5c tyrannizer nos pauures suiets,Sc leur faire plus d'oppressc,de vio-

Jencc 8c cruauté que nuls enncrriis,fusscnt ils Turcs ou insideles,ne voudroyent faire ni pen

ser: 8c non fculemenrf'attachent aux hommes,mais en tresexecrable 8c détestable façon^n-

furgent par blasphèmes horribles-, en finuention desquels ils fe glorifient contre fhonneur

Sc reuerence de Dieu , 8c de fa glorieuse mere : tellement qu'il est à douter 8c craindre que

grande partie des caIamitez,fortunes 8c aduersirez, dont est affligé ce royaume.vicnnentSC

procèdent de l ire de Dieu, prouoquee par Fabysme des maux,que chacun iour font 8c com

mettent lesdits plufque mefehans 8c malheureux aucnturiers.Pour lesquels extirper,chasscr

8c elimiter de ce royaume,plusieurs constitutions 8c ordonnáces ont esté faites, 8c pour icel-

les vertueusement 8c promptement exécuteront esté en chacun bailliage 8c seneschaucec

cómis 8c establis preuosts des mareschaux,auec nóbre d'archers gagez 8c stipendiez:lcsquels

en aucuns lieux ont fait plusieurs grandes 8c bonnes executiós:pour lesquelles lesdits auen-

turiers n'ont cessé de piller,pulluler, perfeuerer Sc continuer en leur mescháccté Ôc malheu

reuse vie.-ains en procédant de mal en pis, se sont assemblez par grosses trouppes , bandes St

compagnies,8c se consians en leur multitude,se font plus eleuez que deuant , 8c contemnâs

Dieu,iustice,8c nofdites ordonnances, outre mesure multiplient leurs pilleries, cruautez &

meíchancctez,iusques à vouloir aíîaillir les villes closes : les aucunes desquelles ils ont prin-

fes d'assaut,saccagees, robees 8c pillées, forcé filles 8c femmes , tué les habitans inhumaine

ment 8c çruellemcnt,traité les aucuns en leur creuant les yeux, 8c coppant les membres les

vns apres les autres,sans en auoir aucune pitié,faisans,ce que cruelles bestes ne feroyét,à nos

bons,8c loyaux fuiets,qui les auoyet traitez 8c donné de leurs biens. Desquelles choses aducr-

ris,à merucilleux regret 8c desplaisir,auons par lettres missiues,escrites aux gouuerneurs des

pays 8c prouinces de nostre royaume,declaré lesdits auenturicrs, ennemis de nous , 8c de la

chose publique de nostredit royaumc.Et pour en faire les appréhensions , en auons escritSf

fait escrire aux barons, chastelains, 8c autres hauts justiciers, chacun en son regard : leíqucls

doutans que par lesdites lettres missiues ils nc fusîent suffisamment garentis,8c voyans qu'en

tre lesdits auenturicrs y en auoit plusieurs domiciliez, 8c que lesdits auctuners, au moyen de

leurs grosses bandes,cstoyent Sc demouroyent les plus fors,ont dissimulcSc différé d'vser de

leurdites charges Sc commissions:tellcmcnt que les clameurs , afflictions 8c gemisíeíncs onr

esté plus grans 8c plus lamentables que deuant.

: Sçavoih faisons que nous voulans à ce pouruoir,8c nous mettre à dcuoir de défendre t

& fublcucr nostre pauure peuple desdites oppressions 8c vexations importables, ayans pitié

8c compassion^8c non voulant contemner leurdits gemissemens 8c clameurs, desirans pur

ger ce vçnin,8c oargrauité 8c fçuerité de peines 8c iuûice,,extirper SC arracher ceste maudite
• . ■ — -* scier,
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& serpentine semence fort espandue parmi nostre royaume, te cognoiíîans que fans force

& violente antidote tel inconuenient ne sepeutcurer.te que selon lcnormitc du crime doit

estre mesurée la granité du supplice. Pour ces causes & autres raisonnables considérations à

ccnousmouuans,auonsparl,aduis& délibération des princes te seigneurs de nostre íang,

& autres grans & notables personnages de nostre conseil , déclaré & déclarons lesdits auen-

turiers,piTlars,opprimeurs,te mangeurs de nostre pauure peuple,leurs capitaines,licutcnásj

porteurs d'enseigne , sergens de bandes & autres , qui les meinent & conduisent , ennemis

publiques de nous,& de la chose publique denostre royaume : & les auons deffiez & aban-

donncz,deffions& abandonnons à toutes personnes : en permettant à chacun , fans crainte

te doute de punition de justice , ne qu'il soit besoin d*en leuer ni impetrer rémission , de de-

ftrousterjtuerjsaccagerjtailler,^ mettre en pieecs lesdits auenturiers, capitaines, licutenans,

sergens de bandes,qui seront trouuez pillanste mangeans fur le bon homme,fuyuans te ac-

compagnans ceux qui feront ou aurot fait ledit pillage.Et à celuy ou ceux qui les auront dc-

faits,taillez ternis en picces,auons donné& donnons par ces prcfentcs,sans ce qu'il soit be-

2 soin d'en leuer aucun don ou dcscharge,la confiscation defdits auenturiers. Et íì aucuns

defdits auenturiers,oppresseurs de pfeuple,se retirent en leurs maifons,ou domiciles , ou au

trement.foyent prins te apprehendez,& mis en iustice:nous voulós & ordonnons,que prô-

pte,bricfue,roide,& rigoreuse justice & punition en soit faite , & que par les seigneurs te ju

sticiers du lieu où ils seront apprehendez(tous lesquels nous auons creez & creons preuosts

des marefchaux,quant à ce , la qualité d'auenturiers viuans fur nostre peuple prouuec , fans

auoir regard fils sont domiciliez ou non)soit procédé contre lesdits auenturiers viuans fur

nostre peuples punition corporelle& capitale, nóobstant oppositions ou appellations quel

j conques, pour lesquelles ne voulons estre diffère. Et si auçuns defdits auenturiers fy

trouuenr,qui ayent vfé dcídites inhumanitczte cruautcz*ou d'exécrables bIafphemcs,nous

voulons qu'ils foyent punis par iustice,dc telle te semblable peine qu'ils auront fait porter te

souffrir aux autrcs,ou qu'ils foyent punis d'autre griefuc » extraordinaire ,& rigoreuse peins

exemplaire,^ la discrétion de iustice,& lesdits blasphémateurs execrables,auant que souffrir

mort.ayent la gorge ouuerte auecvn fer chaud,& la langue tirée & coppee par le dessous:

& ce fait pendus te attachez au grbbct,ou potençe,& estranglcz,felon leurs démérites.

4, Et pour tollir te oster toutes occasions d'assembler telles vermines en nostre royaume,

auons prohibé & defendu,prohìbons& défendons à toutes manières de gens, de quelque

estat,qualité,ou condition qu'ilssoyent,ou puissent estre,fur peine de confiscation de corps

& de bienseque les contreuenans encourront par le seul faió>,íans autre declaration)de non

j sonner le tabourin en villc,bourg, ou village de ce royaume. Prohibons aussi fur sem

blable peine de no leuer.faire lcuer.ni amasser ges, fans auoirde nous lettres patetes, signées

& scellées de nostre seel,addressantcs au gouucrneur,baillif>ouseneschal,attachc& permis

sion duditgouucrneur,bailIif,ou seneschal.En commandant aufditsgouucrneurs,baillifs &

scncsehaux,te à chacun d'eux,que fils en trouuent aucun és fins& limites de leurdits bailla

ges,sencfchaucecs & iurifdictions, enfraignanr, transgressant, ou contreueuant à nostreditc

ordonnance,que incontinent 8c fans delay ils se saisissent de fa pcrsonne,& lesdits son de ta-

bourin 8c assemblée de gens faite fans permission, prouuez &C vérifiez, procèdent à l'expedi-

tion de ladite peine de confiscation de corps& de biens, nonobstant oppositions ou appel

lations quelconques-.pour lesquelles ne voulons estre différé.

S i donnons en mandement à nos amezte seaux conseillers, les genstenans nos. cours

de Parlement de Paris,Tholose,Roucn, Bourdeaux, Diion,Dauphiné& Proucnce,gouucr-

neursdenos pays,baillifs,senesehaux,preuosts,& à tous nos autres officiers, tec. Donné à

Lyon le vingteinquieme iour de Scptembre,l'an de grâce mille cinq cçS vingtrois: & de no

stre règne le neufieme. Par le Roy en son conseil. DE NEYFVILLE.

Zectvt, publtatt* &* rcgftrMOyitudito fubjhtuto procurátovis çcnerality.per modumprouifionis*& Àentc

élttersuent ordinatum,Pansus in caméra tempore -vxcxtionumptrJtegem ordinatu, dec'tmaoilaua die Q(h~

bru^nno Domini millefimo quingcntejimo vigefimotcrtio. Sicfgnatum% AVRILLOT.

Comment onprocédera k Upunition des auenturiers&*gens deguerreteams les champs.

II. FJt^fNCOlS I. Enta» 1J37,

fip

|RANCOI S par la grâce de Dieu Roy de France, à tous ceux qui ces presen-

1 tes lettres verrou t, Salut. Comme en l'annee derniere passée > aduertis qu'âpres la

leuee te enrollemcut faits d'aucuns cheuaux legicrs te gens de pied , par les capi-

raines fur ce relpectiuement députez pour les affaires de guerre, qu'auions lors au

paysde ProuenceJEmpereur nostre ennemi te adueríàire y defcédu en personn cauiìì qu'a-

pres les reueuis temon stres faitçs defdits gens de guerrc,aucun d'eux festoyent auec autres

vngabons,gens oisifs te mal-viuans,respádus à trouppes te assemblées en diuçrs lieux& en

droits de nostre royaume , tenans les champs , foulans te opprimans le peuple en leurs per




